
Filles de Marie Immaculée 
33e Chapitre général 

Répondre au défi de la transition vers une écologie intégrale, à travers notre charisme. 
Rome, 15 juillet 2022. 

 
En tant que membre de la Famille Marianiste et responsable d'une de ses branches, pensez-vous 
que notre charisme peut répondre au défi de l'écologie intégrale ? Comment ? À cet égard, y a-t-il 
des réflexions ou des expériences dans votre branche que vous aimeriez partager ?  

 

L’APPORT DU CHARISME MARIANISTE AU DEFI DE L’ECOLOGIE INTEGRALE 
 
Le charisme marianiste peut-il contribuer à répondre au défi de l’écologie intégrale ? A cette 
question qui nous a été posée, vous seriez très surprises que ma réponse soit non ! De fait, je 
pense que la réponse est certainement oui. Mais quel peut-être son apport ? Se traduit-il dans 
des actions concrètes ? C’est à cela que je voudrais répondre maintenant. Je terminerai en 
présentant brièvement une activité qui me semble très intéressante, celle de notre mission 
d’Otuzco, au Pérou ; un lieu que vous connaissez peut-être.  
 

I. CHARISME MARIANISTE ET ÉCOLOGIE INTEGRALE : ÉLEMENTS PORTEURS 

La foi chrétienne soutient l’écologie intégrale. Le charisme marianiste accentue certains 
éléments de notre foi qui sont très propices à la démarche écologique chrétienne.   
 
1. L’incarnation 

La création est l’œuvre et le don du Dieu trinitaire.  
L’incarnation en est l’aboutissement, le sommet et la plénitude. Jésus en est le point 
d’aboutissement. Il rétablit pleinement l’harmonie de la création. Jésus, Fils de Dieu fait 
homme, est l’homme parfait. Il donne à l’être humain, image et ressemblance de Dieu, appelé 
à louer et servir le Dieu créateur, sa plénitude. Jésus est en pleine harmonie et communion 
avec tout le créé. Il en est l’auteur, en tant que Fils de Dieu, de la création du monde qu’il a 
voulu et vu « beau, bon » et « fécond » (Cf. Gn 1). 
Le chrétien, en se faisant disciple du Christ participe à cette harmonie. « Ayez en vous les 
dispositions qui sont dans le Christ Jésus » dit saint Paul (Ph 2,5). La communion avec Jésus 
est source de communion entre tous les hommes et avec toute la création. (Cf. LS 99) 
En donnant une place forte à l’incarnation, le charisme marianiste nous met sur cette voie 
d’harmonie et nous abreuve à sa source fondamentale. 
 
2. Le rôle de Marie 

a. collaboratrice humaine 
Marie est le point de contact entre la divinité et l’humanité. Elle est le chemin choisi par Dieu 
pour l’incarnation, hier comme aujourd’hui. Elle l’a rendue possible par son oui humain, total 
et pleinement consenti. L’incarnation de Jésus s’actualise en chacun de nous, avec tous ses 
effets, toujours avec la collaboration de Marie qui facilite l’action de l’Esprit.  
Marie a été une femme de son temps, totalement ouverte à Dieu et à ses projets, y collaborant 
pleinement. Avec cette même attitude, elle est une femme de tous les temps et de tous les 
lieux.  
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b. La Femme du magnificat 
Par le Magnificat, Marie proclame l’action de Dieu et ses fruits. Ils sont déjà présents mais ne 
se réalisent dans les situations concrètes qu’avec notre collaboration.  
L’orgueil et la volonté de puissance poussent l’homme à assujettir la création pour son 
autoréalisation ; alors il la détruit. Mais Marie proclame que les orgueilleux sont dispersés et 
les puissants renversés. Marie nous aide à retrouver un contact gratuit avec la création.  
L’égoïsme conduit l’homme à un usage illimité des biens de la terre, à son seul profit, laissant 
peu ou rien aux autres. Mais Marie proclame que, par l’action de Dieu, les affamés sont 
comblés de biens. Elle encourage un usage fraternel des biens. 
Par cette proclamation prophétique, Marie appelle les êtres humains à la collaboration pour 
que cette action de Dieu se réalise dans les faits. C’est tout particulièrement ce qu’elle attend 
de nous, ses enfants et sa famille. 
Nous souhaitons imiter Marie en proclamant l’action de Dieu, souvent cachée, et en la 
manifestant par nos actions et notre collaboration.  
 
c. Un itinéraire marial 
En contemplant l’exemple de Marie, nous comprenons que notre action, en vue de réaliser 
les projets de Dieu peut suivre un itinéraire précis. C’est vrai aussi pour le respect de la 
création et son usage. Les étapes sont les suivantes : 

• Comme à l’Annonciation, par notre oui, accepter les interpellations de Dieu qui 
réorientent notre vie selon ses projets et le bien de tous ; 

• Comme à la Visitation, être disposés à traduire l’appel de Dieu, en service de qui le 
nécessite et en proclamation de ses merveilles ; 

• Comme à Cana, recevoir « les gémissements de sœur terre, qui se joignent au 
gémissement des abandonnés du monde ». Voir-juger-agir et inviter d’autres à le 
faire ; en langage marianiste, connaître-aimer-servir et inviter d’autres à le faire ; 

• Comme à la Croix, aimer jusqu’au bout, pour participer au renouvellement et à la 
glorification du monde terrestre où transparaît la « présence lumineuse » du 
Ressuscité (cf. LS 100).  

• Comme à la Pentecôte, et sous l’influence de Marie, laisser agir l’Esprit créateur et 
vivificateur, celui qui rend vie aux ossements desséchés (Ez 37) et donne naissance à une 
communauté nouvelle où « tout est mis en commun », où « personne ne manque du 
nécessaire », où l’on prend la nourriture « dans l’allégresse » et on loue Dieu (Cf. Ac 2).  

 
3. La communauté 
Ce thème se comprend facilement et ne nécessite pas un long développement. 
La forte dimension communautaire du charisme marianiste est très favorable à l’écologie 
intégrale. L’individualisme, l’exclusion, la fragmentation, la domination lui sont néfastes. 
L’usage commun des biens est la forme la plus sobre ; la fraternité le permet. Ainsi, la 
communauté est le contexte idéal et même nécessaire pour l’écologie intégrale qui est 
fondamentalement relationnelle et inclusive. Une saine écologie doit comporter une 
dimension fraternelle.   
 
4. Une Famille 
Une Famille spirituelle est particulièrement bien préparée à travailler à l’écologie intégrale. 
Elle est un lieu de fraternité où les biens peuvent être gérés avec le souci les uns des autres 
dans la diversité des situations institutionnelles et personnelles. Les différentes vocations 
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apportent chacune la richesse spécifique de son expérience, avec complémentarité. Les laïcs 
et l’Alliance sont insérés dans le monde. Les laïcs ont accès aux connaissances théoriques ou 
pratiques voulues. Les consacrés apportent le support et le regard des vœux ; les religieux, 
celui de l’expérience communautaire. Ce sont autant d’angles d’accès pour une approche 
théorique et pratique de l’écologie intégrale. Chacun a sa valeur et le croisement des 
expériences, dans leur diversité, est un enrichissement : le résultat est supérieur à la somme 
des capacités des individus.  
 
 

II. PROPOSITIONS PRATIQUES 
 
Voici quelques pistes possibles.  
 
1. Un/une responsable dans chaque branche. 
Chacune des branches pourrait avoir un(e) ou des membre(s) animateur(s) dans ce domaine. 
 
2. Former un conseil écologique 
Chaque Conseil de Famille pourrait choisir un membre spécialement dédié à cette question 
(le/la responsable de « l’office de travail » ou un/une autre). Nous pourrions former un conseil 
écologique de Famille, comme lieu de réflexion et proposition marianistes. 

• Penser à une structure légère et efficace 

• Utiliser une méthode de travail participative et créatrice de réseau, mettant à 
contribution, encourageant, favorisant le consensus, …  

• Produire peu de documents, mais plutôt : proposer des actions concrètes (ex. Semaine 
Laudato Si’), créer une dynamique contagieuse, un intérêt ; … 

 
3. Maintenir ou créer des lieux ou des réalisations emblématiques 
Ils servent d’exemple et de moteur. Certains existent, d’autre pourraient apparaître.   

• Otuzco au Pérou en est un exemple (voir ci-après) 

• MEEC (Marianist Environmental Education Center) Dayton en est un autre. (Sr. Leane 
Jablonski, FMI) 

• Certaines communautés ou œuvres pourraient se porter volontaire pour adopter une 
orientation écologique explicite.  

 
4. La SM souhaite particulièrement aborder l’écologie au travers du Pacte éducatif dont c’est 
l’un des objectifs (ce qui nous engage à y être attentifs) 
 
5. Encourager chaque fois que possible la multitude d’actions, petites ou moyennes, qui se 
font dans les communautés et les œuvres. 
 
6. La question écologique demande une conversion de l’intelligence, du cœur, des actions. La 
devise marianiste : « connaître, aimer, servir » est une bonne aide méthodologique pour vivre 
cette conversion.  
 
Deux remarques :  

• La variété des sensibilités est un point de vigilance. Comment la gérer ? 
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• Notre expérience passée : nous avons eu une représentation à l’ONU pendant environs 
dix ans (Fr. Steve O’Neil, SM, puis Brian Revey). Cela a été une expérience riche mais 
avec un impact limité et un coût assez élevé. Cela restait à un plan trop théorique. 
L’expérience a dû cesser en juin 2017, à cause du changement des normes de 
représentation à l’ONU. 

 
 
 

III. UNE RÉALISATION CONCRÈTE : L’ASOCIACIÓN MARIANISTA DE ACCIÓN SOCIAL (AMAS) À OTUZCO AU 

PÉROU. 
 
Ce projet est né dans la vallée d’Otuzco, à plus de 2600 m d’altitude dans la Cordillère des 
Andes, au sein d’une population indigène Quetchua.  
C’est une région riche en minerais, donc très convoitée par les multinationales. 
Le gouvernement tire beaucoup de profits des contrats d’exploitation. Pour cela il est très 
tolérant sur les conditions et tolère un niveau très bas de protection du milieu naturel ou de 
défense des paysans. Les compagnies sont peu contrôlées. La propagande des compagnies 
minimise les inconvénients de leur activité et exagère les avantages que la population en tire. 
La corruption est forte dans ce contexte. Tout cela pousse à des réactions violentes de la 
population qui peut commettre des actions criminelles.  
 
L’action marianiste est multiple mais s’appuie sur trois œuvres :  

• Centre de pastorale rurale (enfants, jeunes et adultes) : Centre pastoral Madre del 
Buen Consejo ; 

• ChamiRadio, pour l’évangélisation et l’union de la Région.  

• AMAS : Asociación Marianista de Acción Social 

AMAS agit principalement en formant les paysans locaux. La formation à comme objectifs :  

• de les rendre conscients de l’importance de la préservation de leur milieu naturel ; 

• de leur donner les moyens techniques pour mesurer les effets de l’activité minière sur 
leur milieu naturel :  

o par la mesure de la qualité de l’eau  
o par la mesure de la quantité et variété de macro-amphibiens qui y vivent. 

Ces mesures sont régulières et fiables scientifiquement. Elles sont certifiées par l’AMAS. Cela 
permet de mettre en évidence les cas de contamination de l’eau à cause de l’activité minière.  
Les paysans sont encouragés à travailler avec les autorités locales (ville ou villages). Ils 
prennent conscience de leur capacité de défendre leurs droits d’une manière scientifique et 
légale. Les autorités sont consolidées dans leur capacité d’exercer leur responsabilité de 
protection et promotion de la population. De nombreux cas d’abus ont été stoppés par la 
population elle-même qui a obligé l’Etat péruvien à sortir de son silence et à défendre la loi.  
AMAS travaille au niveau de l’état péruvien pour que cette méthode de travail puisse être 
étendue à d’autres secteurs géographiques du pays. Cela permettrait ainsi de renforcer la 
défense des droits de la population et du milieu naturel à partir de la population elle-même.  
 
Les marianistes sont investis dans ce projet de différentes manières : 

• par la collaboration entre les trois œuvres présentes localement 
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• par la présence d’une famille de volontaires à long terme des CLM. Durant un an ou 
deux, une famille loge sur place, dans une maison marianiste, dans un style de vie très 
simple et en contact constant avec la population ; 

• par des camps courts ou prolongés de volontaires des écoles marianistes du Pérou ; 

• par l’engagement des religieux dans ce projet. 

• Un volontariat international est promu pour permettre à des jeunes adultes de se 
former à cette réalité sociale et culturelle. 

 
Ainsi, outre la formation de la population locale, ce projet permet :  

• d’associer des membres de la Famille marianiste du Pérou ; 

• de sensibiliser les élèves des collèges marianistes urbains à la réalité rurale, à ses défis 
et grandes opportunités 

• d’encourager des laïcs travaillant dans nos œuvres à s’engager pour ce projet. 

A tous ces points de vue, je pense qu’il s’agit d’une réalisation exemplaire.  
 
Merci.  
Que le Seigneur et la Vierge Marie vous éclairent pour les décisions à prendre au cours de ce 
Chapitre.  
 
 
 
P. André-Joseph Fétis, sm 
Supérieur général 


